
Après le succès de la grève du 18 décembre 

et de la manifestation nationale FSU du 20 janvier 

On continue 

Grève unitaire le 8 février 

dans l'Education 

et la Fonction Publique 

Contre la poursuite de la suppression massive d'emplois amorcée en 2002 

 78 postes supprimés dans l'Académie de Limoges dans les collèges et les 
lycées à la rentrée 2007 (soit plus de 300 suppressions depuis la rentrée 2003) ; 
6000 supprimés au plan national (soit 27000 depuis 2003). 

 Des conditions de travail dégradées pour les enseignants. 
 Des conditions d'études dégradées pour les élèves. 

Et déjà l'annonce de nouvelles vagues de suppressions en s'attaquant aux horaires élèves 
(socle commun, remise en cause des dédoublements, des TP, TD, modules...) 

Contre la dénaturation de nos métiers 

 Charge et temps de travail accrus. 
 Bivalence et déqualification. 
 Affectations sur plusieurs établissements. 

Ce qui est programmé vise à déconstruire le métier. Nous ne serions plus des enseignants 
capables de concevoir librement des démarches didactiques, capables d'initiative, respectés 
dans leur qualification. Mais nous serions peu à peu rangés (relégués au rang) dans la 
catégorie de simples exécutants. 

Contre le déclassement salarial de nos professions 

Cette attaque se retrouve aussi dans le déclassement salarial de nos professions dont toutes 
les études récentes conduisent au même constat : une « paupérisation » des enseignants de 
second degré. Quelques repères implacables : 20% de perte de pouvoir d'achat en 20 ans, 
salaire d'embauche d'un certifié qui se rapproche inexorablement du SMIC (1,20 fois le 
Smic en 2006 contre 2,1 en 1981). 


